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Les déchets de chantier feront l’objet
d’une surveillance renforcée
ENVIRONNEMENT •  La conférence cantonale de la construction se préoccupe de la gestion des déchets
de chantier. Elle juge encore insuffisants les moyens de contrôle. Seuls deux inspecteurs couvrent le canton.

L’an dernier, 872 chantiers ont
été contrôlés sous l’angle de la

gestion des déchets dans le can-
ton. Cela représente environ un
cinquième des chantiers ouverts.
Deux tiers des inspections n’ont
révélé aucun problème. Un
dixième des cas pose encore des
problèmes jugés «importants» et
six chantiers ont présenté des
problèmes «graves». Quant aux
feux de chantier, ils ont été repé-
rés dans 23% des situations
contrôlées. Si des sanctions peu-
vent théoriquement aller jusqu’à
une dénonciation pénale, ce
n’est pas encore le cas. Il s’agit
d’abord de sensibiliser les acteurs
de la construction au problème.

Par rapport à 1997, la tendan-
ce générale est à une meilleure
discipline. Mais cela n’est pas en-
core suffisant, comme l’indique

le rapport annuel de la Confé-
rence cantonale de la construc-
tion (CCC), qui tenait son assem-
blée annuelle hier à Domdidier.
La CCC veut intensifier les efforts
en matière de gestion des dé-
chets. En avril dernier, un sémi-
naire sur la question a réuni 150
personnes. La prochaine étape
consistera à informer les contre-
maîtres et les chefs d’équipes sur
leur rôle dans ce domaine.

Actuellement, seuls deux per-
sonnes sont chargées de ces
contrôles, pour l’équivalent d’un
petit tiers temps. «Insuffisant
pour couvrir la totalité du can-
ton», estime René Schouwey, se-
crétaire de la commission dé-
chets de la CCC. Une personne
supplémentaire devrait être en-
gagée à plein-temps. La solution
actuellement examinée est de

coupler ces inspections avec le
contrôle du travail au noir. Les
inspecteurs, qui surveillent déjà
l’évolution des décharges, au-
ront également à l’avenir pour
tâche de vérifier la trace de l’éli-
mination correcte des déchets.

SALON REPORTÉ
Durant le dernier exercice, la

CCC s’est également préoccupée
de l’ouverture des marchés pu-
blics. Elle a élaboré un document
permettant aux maîtres d’ouvra-
ge d’établir des critères de sélec-
tion simples et objectifs lors d’ap-
pels d’offres. Pour son président
Luc Pasquier, un des challenges
de la CCC sera de renforcer son
rôle d’interface en cette période
de globalisation où la réalisation
d’un ouvrage est toujours plus
considérée comme un tout.

Au chapitre des déceptions
s’inscrit le renoncement mo-
mentané à mettre sur pied un
premier salon fribourgeois de la
rénovation, prévu en février der-
nier. La CCC a dû abandonner
l’idée par manque d’inscriptions,
en dépit de l’intérêt manifesté
par «de nombreuses entre-
prises». La conjoncture favorable
du moment explique le manque
de temps pour ces dernières de
s’investir dans l’opération.

Hier, Luc Pasquier a encore
lancé un appel aux autorités fri-
bourgeoises pour que l’Ecole
d’ingénieurs puisse conserver
son département de génie civil.
La mise en place des Hautes
écoles spécialisées entraînera la
suppression de ce département
dans l’une des trois écoles ro-
mandes d’ingénieurs. CAG

Les Fribourgeois se dérobent
au pèlerin de la Constituante
PÉRIPLE • Le constituant Charles Guerry prend la température du canton dans
une randonnée pédestre de six jours. Rencontre sur les flancs du Niremont.

JEAN GODEL

En parcourant à pied les
sept districts du canton
lors d’un périple de six
jours (notre édition du 8

septembre), le constituant
Charles Guerry souhaitait aller à
la rencontre des Fribourgeois,
histoire de leur montrer que les
élus de la Constituante ne sont
pas coupés du monde.

Las! de monde, point de trace
hier matin, dans les premières
heures de la cinquième étape
Châtel-Saint-Denis - Bulle! «Il
n’y a plus personne dans les cam-
pagnes, constate Charles Guerry.
L’époque où l’on rencontrait des
dizaines de travailleurs dans les
champs de patates est révolue.»
Ce Broyard de 35 ans n’en fait
pas un plat: il n’escomptait pas
refaire la Constitution en une se-
maine ni partir à la pêche aux
idées. Et dans son choix des petits
chemins de traverse transpire le
désir de se faire aussi plaisir. «J’ai-

me les longues marches. Avec
l’âge, je préfère la plaine, la pro-
menade y est plus méditative
qu’à la montagne.»

TOUNDRA CONTRE SIBÉRIE
Fils de paysan, avocat, socialis-

te, Charles Guerry se sent un peu
comme un électron libre dans
son groupe à la Constituante, lui
qui affirme se méfier des lignes de
partis. «Par-dessus tout, je tiens à
la justice et à l’égalité des
chances.» Pour le reste, le juriste
se sentirait plutôt libéral. Mais ce
fils de membre du PDC préfère la
contestation et le combat dans
l’opposition. «Il en faut!», s’amu-
se-t-il.

Au programme du jour, la crê-
te du Niremont jusqu’aux berges
de la Trême pour rejoindre Bulle,
avec pause-midi à la Goille-aux-
Cerfs, sur la comune de Semsales.
Evidemment, pour les contacts, il
y a mieux. Mais ces paysages aux
airs de toundra désertique ont les
faveurs du marcheur, plutôt que

la «Petite Sibérie» du bas, entre
Châtel et Vaulruz. «Et puis le Ni-
remont sera le point le plus haut
de la semaine» fait remarquer
Charles Guerry, chez qui l’on sent
aussi l’envie d’honorer ces pâtu-
rages sauvages où la Broye prend
sa source…

A l’occasion d’une pause, un
homme dans la soixantaine est
occupé à débiter quelques
souches de bois. «Vous avez en-
tendu parler de la Constituante?»
lance l’avocat. «Oui, bien sûr, ré-
pond l’autre, un habitant de Châ-
tel. C’était cette histoire avec les
Jurassiens, dans les années sep-
tante!» Echec…

SINGINE ET ROMONT AU TOP
«Les personnes avec lesquelles

j’ai le plus parlé sont les retraités»
résume Charles Guerry. A l’en-
tendre, ils sont au courant des
travaux de la Constituante. Il y
aurait même une attente: «Ils
sont conscients du changement
profond qui a touché le canton.

Mieux, ils l’acceptent, mais le
craignent en même temps. Il fau-
dra faire passer Fribourg dans la
modernité avec douceur.»

La surprise de la semaine? La
Singine. Pour la douceur de ses
paysages «et l’entretien impec-
cable de ses fermes, ce qui n’est
pas toujours le cas ailleurs…» Le
plus beau coup d’œil? Romont,
depuis la Montagne-de-Lussy.
«Mais je n’ai pas encore traversé
la Gruyère» corrige tout de suite le
malheureux, attendu ce soir à
Bulle.

Enfin se dessine la Goille-aux-
Cerfs et sa buvette, ultime espoir
de parler Constituante sous l’œil
du journaliste. Las! les voitures
arborent toutes des plaques vau-
doises. On en reparlera donc le
27 septembre à l’occasion de la
prochaine séance de l’Assemblée.
En attendant, après les macaronis
à la crème de rigueur, Charles
Guerry s’en va dérouler son petit
matelas isolant dans le pré d’à
côté. «C’est pour la sieste!» JnG

Les quelque 150 kilomètres à pied n’ont pas usé l’enthousiasme de Charles Guerry pour son mandat politique à la Constituante. VINCENT MURITH

PUBLICITÉ

Soigneusement préparée, bien
expliquée, la fusion n’a pas

fait un pli. Mardi soir, les citoyens
de Corjolens et ceux d’Avry-sur-
Matran ont décidé de se réunir,
dès le 1er janvier 2001, dans la fu-
ture commune d’Avry.

Assistance exceptionnelle pour
moment historique: forte de 26
participants, l’assemblée de Cor-
jolens avait rassemblé la moitié
des citoyens du village. C’est le
syndic Georges Messer qui a
commenté ce pas «franchi allè-
grement», puisqu’il a recueilli la
totalité des suffrages.

Avec 65 habitants, une com-
mune n’est plus viable et l’on ne
peut pas compter éternellement
sur le bénévolat, note M. Messer;
et puis, le «pactole» de l’Etat – la
subvention d’encouragement à la
fusion, 500000 francs en l’occur-
rence – n’est pas à négliger. Ce
montant sera versé «selon les dis-
ponibilités de l’Etat» et Corjolens

devrait notamment en profiter
pour améliorer la route du village.

Deux questions restent en sus-
pens: le choix de la paroisse et la
part que Corjolens possède sur
l’école d’Onnens (un quart).

SE METTRE AU TRAVAIL
Deux représentants de Corjo-

lens participeront au futur
Conseil communal d’Avry, qui
comptera 9 membres. Ce pour-
rait être Christiane Schmoutz,
déjà engagée dans la commission
scolaire d’Avry, ainsi que le syn-
dic Messer, à condition que le
Conseil suive le vœu émis par les
citoyens.

Pour Avry-sur-Matran, 79 per-
sonnes ont assisté à l’assemblée et
approuvé la fusion par 77 voix
contre 2. «C’est une bonne cho-
se», conclut Christiane Mory,
syndique. «Maintenant, il ne res-
te plus qu’à se mettre au travail.»

MJN

La fusion entre Avry et
Corjolens ne fait pas un pli
SARINE • Sagesse et richesse font bon ménage.

●
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Cyclomotoriste blessé
FRIBOURG • Un automobiliste de 38 ans circulait,
mercredi vers 13h, sur la route de la Chassotte vers
centre-ville. En bifurquant à droite, il coupa la route
à un cyclomotoriste qui roulait normalement sur la
bande cyclable. Le cyclomotoriste, blessé, fut
transporté à l’Hôpital cantonal par ambulance. Les
dégâts matériels se chiffrent à 3500 francs. 

Appel aux témoins
UEBERSTORF • Mercredi vers 17h30, une auto-
mobiliste de 19 ans conduisait sur la route qui
mène de Blumisberg à Ueberstorf. A Bannholz,
dans une légère courbe à gauche, un vélomoteur
est arrivé en sens inverse, circulant au milieu de la
chaussée. Pour éviter une collision, la conductrice a
serré à droite et touché la bordure. Son véhicule a
traversé la route, dévalé un talus, et s’est arrêté
trente mètres en contrebas, dans le champ. Le ou
la cyclomotoriste a continué sans s’arrêter. Selon la
police, les dégâts s’élèvent à environ 4500 francs.
Les témoins éventuels, ainsi que le ou la cyclomo-
toriste sont priés de contacter la police cantonale à
Tavel au 026/4941195.

Formation pour formateurs
UNIVERSITÉ • Le Département des sciences de
l’éducation de l’Université propose en novembre un
cours de perfectionnement destiné à des forma-
teurs d’adultes, responsables de formation, eut pro-
fessionnels en contact avec des adultes. D’une durée
de 6 jours, ce cours aura pour thème: «Gérer le
changement». L’objectif est d’acquérir des outils de
réflexion et d’action qui amènent à une meilleure
gestion des changements, principalement dans la
vie professionnelle. Inscription jusqu’au 22 sep-
tembre. Pour tout renseignement: 026/3007347 ou
www.unifr.ch/formcont
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